
 DÉSIR - 36 haïkus - Anne Brousmiche 

Librairie en ville 

comme un air de printemps  

entre les allées 

 

Vendange en hiver 

sur les grappes du sorbier 

des couples d’oiseaux  

 

Mâtin câlin 

une tresse de brioche 

parfume le jour 

 

Devant la porte 

rongeant son frein 

le petit chien fou 

 

Noces de diamant 

toujours aussi vif 

le désir dans leurs yeux 

 

Fou désir 

les migrations d’avions 

sur les routes du ciel 

 

Pendant neuf lunes 

l’envie de fraises fraiches 

son ventre tout rond 

 

Migration d’automne 

ouvrant leurs ailes d’or 

les feuilles de platane 

Enfants de la guerre 

sous les décombres fusent 



leur envie de rire 

 

Vie bétonnée 

trop rare m’étonne  

le baiser de l’aurore 

 

Près du miroir d’eau 

le regard étoilé 

du jeune clochard 

 

De concert 

pointant le bout du nez 

deux pieds d’alouette 

 

Banc de harengs 

les goélands improvisent 

un grand banquet 

 

Repeint de neuf 

il fait le beau 

le coq du clocher 

 

Cœur de pierre 

mais qui peut résister 

à un mot d’amour ? 

 

Carnet de voyage 

en marque-page se glisse 

un peu de paille 

 

Dans sa cage le vieux lion 

se souvient-il 

de la savane ? 

 

Foule à la gare 

portant toute seule 

mon désir d’écrire 



Désir d’horizon 

les migrations d’avions 

loin des tarmacs 

 

Parfum de garrigue 

de digue en digue 

te rejoignant 

 

Révolution au jardin 

le cyclone emporte 

les têtes d’hortensia 

 

Entre deux immeubles 

faisant un grand pont 

le dos rond du chat 

 

Anne ma sœur Anne 

sur ta colline poudrée d’or 

les nuages pour frères 

 

Sans relâche elle joue 

l’Après-midi d’un faune 

la méduse bleue 

 

Guérir oh ! guérir 

pour que jamais ne cessent 

les chants des oiseaux 

 

Des brins d’herbe 

poussant un appel vibrant 

à la pluie 

 

Haïku 

ou l’instant 

du désir 

 

La vie est exquise 



quand j’aperçois le ciel bleu 

dans l’ombre de tes bras 

 

Tous amoureux 

d’un corps sans bras 

Vénus de Milo 

 

Plage de Deauville 

toujours la même histoire 

une femme un homme 

 

Lune rousse 

le cri d’amour 

du grand corbeau noir 

 
Frou-frou sur l’étang 
filant le parfait amour 
des araignées sur l’eau 
 
Saints de glace 
mes yeux cherchent la flamme 
de tes cheveux roux 
 
Étreinte mortelle 
sur le transfo EDF 
un lierre enlacé 
 
L’herbe folle 
si joyeuse de courir 
sans but 
 
Jardin du voisin 
l’escargot se fait la belle 
par-dessus le mur 


